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POLIR
"La lect lire' pý,t le in'cîîaler des philwtrx. »1

'Vol. 1. O TT AW A, 14 N'(Y )V MBt1RE, 188 N . .

AlIMERl ET ET RE AIDUE. pairle srueaet.C'esbt votre d1er- (le dessus soit ouvraIrt cj'leaait
nière ressource , le temps (le défanire repris à i'ontrée de Riodolphe.

L'al-viit attenidit encore quelques! toits abattui ceir prs<iqîet

jei e 1'dwttrds s'était: m nomnîts ; mais Jiiaîmes ne répondit; arrivé aujourd'hui. Pauvre Jamîes!
e )~lneptie. Il im'opplostx plus lit moindrv résis- 1q(ui aurait pu penser?

avanicé avec les airspour tanIce, t esuetn sa Setée arah leva les veux, et, sont regard
ycrarder les billets: il nelil sortit dle sa chambîlre lîsintc tes aiîîa <le sali cousin titi lvit, puis revint
<Ili nei ; il S'assit, appuIN'a aux Iniais comme lui vole-tr !sur :sn ouvrage. Elle st. sentait épiée

Si êesur sa. main et parut aîccablé. etsoi cSeur avait froid.t elle lie
iii-tiit prit les «MM. Iilnt il part, et xi.,rpodtp.

après leutr avoir dit quelques mnots, Il" Avez-vous vut JTames à son départ?
r pria, tout le monie de quitter lat Le soir même, lat tr.inquii!litté était -Noxi je ie l'ai pas vut.

chambre. lEdw'aird-s et l'agent res- comapli-tmnient rétablie danis la de- -Te n'aui-rais pais voulu le voir non1
t('rent seuls. meure de M. Hunit. Jlames é'tait i arti plus. JTamies ml'a, touýjours parut un

Mainteant, jIenn ome je lit, escort (le dagai e *police, et unt exellent jeune homme. bien que...
veullx pas vous insulter ; on petit urrè- silence <le mort pesait sur toute lit Sarahl regaardle sout cousin qui dé-
ter 'alflîtire; dites-mnoi seuilement où uiaiwn. tourna les veux.
est l'retdu vieux monsieur, et D)ans le petit salon on nî'a pas encore " Bien qe.,disiez-vous. mon

t')a±~1<z-oila peine de chercher et alliunié les lampes, mais la f lamme, cousin ?
dle vQus coniduire à lat prison de l'État. ardente du foyer éclaire la p)ièce' tout -1 ,11 ! rien ; seulement j'allaiîs (lire
D)onnez-moi l'argent et vous serez entiière. Dev:ant la eha'mninî(e, une qIle quoique-ïois il avait des allures
tout il leure Ilbre comme l'air." f'emmet jeune et belle est assis(., ren-. singulières. Qu'en pensez-vous ?

EMlwards se leva, et regairdant versée sur le <dossier de la chaise, les N'avpz-vous jama.is rien remarqué ?
fixemenit l'aîgent: malins jointes sur sa poitrine, les pieds -Noia,.jamais.

JTe reguetteé beaucoup, monsieur, de aplpuv%..s sur le garde-feui. Ses yeux, -M.ýa lùoi, je uce sais pas si je mIll
in'îttrie si f'ort emporte et dle vous avoir qu'onubrageîît d'lnscils lioirs, sont trompe', nmais il mne se'mblle qu'il n'v.st

J relusé e que vous mie demandiez. fixés sur la, flamine v .ieiiialtt. qu'elle pas france. Il v avait chez li quelque
-Ne parlons plus de cela. Ce n'est recg-arde sMIs v0ir; sa bouc'heî, qui chose qule l'on ine s'exp)liquei pais.",

rien ; j'y suis habitué ; il fauit bienm semxble Iàite pour sourire, est niéliiin- Saîrah nie fit auan réos ; et de
r as''quelque chose à lit jeunesse ; colicjuenent 1*ermiiée. Commuent recoma- lait, la, tourinre qIle la conversation
mais cei' n'est pas cela. Vous n'avez naitre dans cette jeuané- fille, sombre avait prise lui déplaisait: soni iméconi-

plu qu'un -h l àfire nmainîtenamnt, et désýolée, celle' dont lit voix joyeuse tenitemnent était visible.
r --st de me livrer le reste, et je vous et le rire éclatant égayaient tout à Roope éat o osn et,
laisse aller, et tout sera dit. l'heure encore cette zlimnille si triste comme e'lle, é,tait à la1 chaii'e <le ses

-Je< n'azi aucun besoin, monsieur, Sanis elle ! oncles. Pendant tout le temps qu'il
d'être mnis (-i lil)erté ; je n'ai pas Elle était encore'poué dans seb avait demeuré dlants la in mêe maison
<1'arzviit à livre'r. et * je n'avais pais ré'em'ii's losq'o ral)la J la porte. qu'eux, il av'ait e'ntouré Sarahi de

>111lia icei de celui quie vous venez! - Ohi ! mon l)ia' ! latbturvut qu'il nie 'privenances qui lui v-alurenmt l'amTitié
(le trouver. ("est une énigmne aussi? vienne persoinne ce soir.'1 de la.jeuaae fille. ilodoîphei était soni
bien pour mloi que pour vouls. Elle se hà-ta d*aîllluînî'r iine lampe, cousin - elle l'aimait à ce titre. et lui

.- Ce n'est pais unae énigmle pour s'éloignla lut feui et nt sa chais;e <dais savait --ré <le ces Petites galanteries,
Moi, pas le moins dut monde, et c'î'st unIon lléaiirt -ainamnt de ces -attentiois délicates qu'il lui
piiai perdue de nier plus longtemps. là re'cevoir qurmqeentrerait. prodiguait ; mais quelle que fût l'inti-
Allons, allons1-, jie suis trop vieux pour La porte s~urt;ce n'était pa, til 1mité dlants laquelle ils vivnienit, Rlodol-

êe refait par vous." Élevant la vois. (ranLr'r. - Bonisoir, cousin ltibdolph.t." îphe nie pén létra jainais plus loin dans
et regardant sélvèremient ledw'ards: Mais e'lle ne ste Jet a pas de sa chiaise son aleet ioni. Elle trouvait en lui un
s1Mnr-mo erse d 'ret il et net le salula pas <le ce sourire qui parent, rien <le pl11s.
tirait en mêlme temps de sa poceun liéat iite. Sarah. étuiti eune, belle et pure ; sa
paire de' menottes, si vous nie voulez I"Bonsoir, 'SarAh ; êtes-vous dlont: simplicité, soni boit cSeur. sa, franchise
pis mettre ces jolies petites mnan- Iseule ? eussent Captivé un cSeur moins tendre
chettes. Plus d'uiti hardi coquin les a -Il y a déjà quelque temnps; j'es- quie elui de Rodolphme ; mais Sar'ah
euee avant vous Allons, dépêchons. père que monl onicle et mu talîte vont possédait eli outre une me'rvcille'use
je aie puis atede"bien tot. eeir"qualité comme fille chérie de soni

Une pâtleur mortelle couvrit le Riodolphe Iluint, car c'ttait lui qui oncle, M. ]tunt jeune. A la mort
visaze d'*Edw.irds à lat vite de ces venait d'entrer, prit unie chaise, et d'une sSeur bien-aimée qui n'a-vait que
instruments de honte. Il tomba sans av'c tilt sourire flatte'ur: cette eiifant M. Iiiunt avi. poi
for,e( sur une chaise. Il Je suis bienî conte'nt d'être velnd'élev-er lat pauvre orpheline et (le se

Allons, aillonus, jeune homme ; e ce soir, mua cousine ; vout, devez vous char'ger dle soit éducation ; il l'avait
n'est pais à moi qu'il faut jouer dle ces enuyner ainsi toute soule. donc gar<lêe chez li. et ce il-rtait tun
tours-là ; touites vos comédies nue pren- -Oui cen etl'et, je suis asztriste secret pour pe'rsonne qu'il n'aurait pas
dromt pais; allez, j'en ai trop vut. Je ce e;nir." Et elle ne leva pas les v'eux d'autre liéritiere que sa chere Sally.
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il <'t ii<' il v' - l it' <'1 .11 eid r.' Il f.îîs M, 11< l souier (et' d ev <oir ' soItteiieq'.-It' boi<it siis, 213t chè ret d'tioisî'l le ? v
t*.'î t-.' olit' liu'til (1 vetiarit st' Joinidî't. auls'i." Mafiis eli.'lie puit enu dire plus, pensez-vous ? Il e'st dclat is la v ieýi )1le

. f li, îî.'î, phsiue's et itoi'alt'S cde sos saig ot onféi t izi voi x, et ses prisoni de lit vil le, 'tvolt iI'ltriz,
S.iil, rejfl î. Rodo lht. p'r pleuîrs <'ouiv<ren t ave mo'iîîîe ti <pli t relil 1>1. '' a voy'anît i'ou,

cIilivi'îî épitis dle s.1 vousi îîe quIli donic puis v'le se. leva allu' soi-lt (Itd li <nt i enrr lit nui t ? Non, lion, Bi v
l'eu <'eût 1 dunié ? M ais nea II poilu- ei t'hirroai bruit, et <b'sîeîiî. à la : ' r pis. nii vous lion. pl us, Mua h'e j
vtIit se filir' ilî 'iqlJ'î d'at'îiîeiflir uime vuisitît'. Bttlv la1 rît'_ra <'ut îloti irt.cîîîif
itlil't'eioil au i n (P'sîiel . a >ir «, Oh :cîitos' IrA i' à ~tîe -1' is ' lotit f'î'l:, Bl . t y..
fl'..v el'<'le noî î'roiriit pis, t't clu ulo-! Volis ? Que. *J Suis î'oliteu te ! Il v a bil tIe potur'ai.s dlor'miî 'S.I s Irvoil ' il.
tuen'ît oitn soli volsi ii, pour t. piovr lînt rt iqi s c1uî.-Je duiataislai'î * i ý m' i s s:ivîili'ît v qu'il 1i1 'a>Is î11l'îîî. is

5 '5 5s'iit ittielts, se' illit sur1 les< l"il"% <t. quelquun :i tltit e,%St Si tr'iste' it'i, et pour' le 'cisotr et luii donn ter (lit
'I- s.' lâtit dl'vt'' 'itrî' elle et Iil 1J.11 bllis seule.~ .J ii est pli , et liitquia'î.Sa21'l' tsesitisoNt

uNiai'i'i..ire ii ''riclisî>t'. ool- j îîîaîs' 'n t'st vo.ulrilîî ur ioe. (''t'Si le loit ; rules oilv's n'*iroii t li, e't
i>e fut pi 0o'udéiiiî'îi t fhéde' e Jour Iv plus ru erecdî' ilia Ri'"lodo îlphec..

2"'sIIltaIt. Bienfl lit et sat isf'i t (le sit S'a rli lie ptut réponidreL ; elle s'midt- ('4 -;t1 OUI , e'i'oveZ qu'il inir
petiie ilait ile plus acquis touites )r*.s (le Bittv, tet él,'outil ses itnua lnetpus Ilt'u l'ait'.ae

VO'S nl'tîtes qîif'tîts<ui lotiit d'un doni 's sur les 'terr'îibles eveiitimIeltts du1 qf ue vous ci'-Ovc'z ; muaîis, itacrî''
Joli.'.açu l'hromme' le pl1us iu-élit Jour ; liia rvo I"t'tiîîit' pletiai , vlit' tii'ie e v<'uus Wtirez pis t'. soir à
du1 uîxoiît., <'t puis v'i ir il >u vait q u'i i aussxi, et ci. rîse I.lriîî's vî'iîit-ii t l pri'oi. Vouls tr''tî11l i en î, qjue

eriiriî'lî' iti *Jour. Bitet peu lî do l>oi'io Sur sýoit t able u lici la.. <l'ullie'udre le brui t dcI è: vo pas sur1 los
je'îie ~eit, 'apt' s.s alviuls, pou- 1' Vil si boit1 *Je'irle hiommeît, tt Ioi.'dlles; qI' Se''iit v. lot'squîe( vous

iî'itt oilfrir d1. te'ls :rva.Illtal«rt's. t't hi'îIl voit'rî v t. lo's ira ils d'unt buitor paelIeît'îli' le 4griiiien'ît (l's ver-rous
poil d.'jet lites filets surtout, peiat. oliîîii. il lui pa:irhtit !.rshittii t î't dos c'lt:i îîîî's ? ... N Oi, lioni, 1niaîleniloi.

Zt<< aszt,'lttté tll'ii iéi-lei<Z ,ia'eios'l - rai je tois st'llt S:a r'a1î, t'.' Ii'.'st pas la veut t'o place,
tei a d& si i'a'î 1 aiit-s Mais es., qlut' je 'ari tué ; et lui, le, paii''t la1 n uit etsi s' 'iiiiv

(,'di'î iotrs nl'alvaient ri-i îlo lai'o- 'î efilit, ne r.pi:i ps tut tmot. Il Vounl t-pwt (.peî liîat e ;:l luIIlt1ves,ý
rttî pou)r S':iiali ; î'llt' îiiait di' Soli luii (lit s'uilleiuielit l<>ts(fue î't etî'e ta.it bient'tiî 'etc 'lt irtait plu1-

ho îtî~tée<t ltit était (lii. Saisc''l'sis itrial'it't pari le' tôt toutet s' Ile B 'tt, qui Pl'ui it
i ainell vas 0 étai I-il la caris.' cIlu brasi V irmi avec vous, rienusieut', etluî: tiv)to, '>iseiitteî i ii. it;î.hrrî ' ,ý

peut deoî''' dt' ?o.lp pout- - Je ir'ai pazs besoin (dt votu'' id. à 'ac'tî;rt'.Maîis que dce soli-
etrle , ira:.s il vil était au mitn s l Ohii ! po urquo>i îîtî's p v leyux ont- piris ! q ut' c'xeh liali inis I lli a î-

e:ttts:' bil'iî ilîîîîuc'eiue. Il nr'aviait j.l- ils vui lui pati'î'il sîIea'î lî'ii'av.1ut- t'i jtl il t't*u c. tiitî I)ii viiiiit'
ruatis piIé<'uour et îi'a.vztit rienî fait t.'ai asitutvers lii. "MiiEîrBd- p'it <ett'. ra oec'. t<'l it aflhi'e..
pour'~~u' le v'ýviuî det S'arali. Plus ''îîarcls, luii îlis.Je, av'îz cour:trî, ctr Pourqfuoi éîait-.'llo née ? etc.
d'un11' lois sans tlo)ul'e il avaiît, t'îînm,' " il, eroe que \'OUs u-te uruoceuit (le 'Mais lorsqu'il . 'uwrit elt' st'péaitî

111ibrei' dt.lfhi ] il f.', l fe ouîîp.1giie ltit t- (Ili s'est ju~ ~- atctt uc .11 rtt Botit v mtolir ia fort luieil
iil fit' iI.'<icas v' '1< Vat Bet tv , " ilt' lit-il. Et ci'ovî'z- i ici uî'.'lle n'avaîit iperd ul la t' t' lle

et'îrelt' dîuiireýst ique ; rirais il n'it'.v ti&:-idt'tîroisehle Sa'hles Lil: îr's 1 i I îis S'aî':tlî et Li retnd iit i*eoîi i:iis-
jalitiis ét J plus loit, et, à paî't l:î sy'rn-1 vil-it a rux yv'x M' il sorit doue-, su 1>1<. P>uis e'll Italia au i':it 'iai ~'
pathie.(11; cj'lals;t ti'r' t'ux la il'nt, et ses i'vî'es troiîlublaienlt. t )i, " -. Lo :Ill'l'l' <'Ni.fiiit r1 l)llit-tri.
Ilîéitt, f*i , la iiiîu 'l i nit mil nr'eût lu ti (lis-je, Je< le' crois, et vous le' ].î fajîni ; il net sera pms dùh it' lita îu n"'i'
pfli iun iistatit soupç)oîite' la rnat ure,' prourz' <J iut'lt. boui tit''a
cde le'urîs rai"'s ent revut's. flett v vit qju'e.lle enr avait trop (lit lEt e'lles partii'î'it.

Soait qpute - clucs d'oe ci.' Saa s.tîîrlottit.
.ansl'eiisslit, i'ut pr'ts-zioiî it«-(, soit 1. Allonis. allonîs, iuta chitr'e tlîi- xi 1.

q ue, sal iiî*u'lîctdjt tot'lît(.' tît étîtu1 (.11 st'll', .oie'a:i îurs dit vv<'h pouir VOUS 1
(111 'lit' une ie'siisibilité. déjà vivo', toit- Jiret <le la pvi.'i' .sctl'sd aiuitsuîtds''

*joi's<'t-il qu'utne iuJ ot. n<îsé'' les;- 'îlie ut art. fuit ts de ~iîî,de îsliiii''' )'ltit <at
possédait, ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~i Vtoit-, rti tu nue ut Xty esi lueuîievuseten- .toutes i.'s vules (Lt la ville -, tt'iis rzi'ils

leur de'ux uines. i'.tiii.'s par lit lieti <i't dliret (fluE' vous le er<'vez inniovetnit. lî>ititiliii v'iennt i t'iit feiNidi't' Sur ltes
intvisible, étaî'iit d.'puuis l<ir!teiil)5 - - 'est vrai, vo;'e'/,-Vouts , paved' r'îx<e e l es iint rts <Iv~ l
colliolîrdues v' int uit -l'. îa'us.ieuîNit hommte ! .1 iii nia*1 dit q u'*oti prisonî, qu i'ils t'ol>t''Nt d'une iueitr

$'a auit, c'uiniîue' nous l .vn fisa.it cîulUii' lte brîuit (1.1îs«îs les iira I- fuiîti vt. Edîva l'àstsf , trîisto ele
dlit, r'tpris soiNt ouvi'aure à i'eiitî'é dt' sints qul'il avait .joII t iais j'ai dlit à îl'cp rr'at tet-iait plus r'ien c1te'v

Ro<dolphte, et îuiasatv donner. ,Tiiî cjît'il ''!ln :u.'t nr.'iriti. - ujurIiiio;d.' cqui l'a si (lutiburîuîetîu t
lrt'llcoup irplus d'attenitiont <1u'ù hi 0 )101 Dîot ieu, monîuit i ! E''oîtî't(z-iioi, ab.iwt oîtuéý. Les bruits; cde hi ru., enu
Coitvei'stioni do' son Couiîn. Celui-ci iiNittt)IIl< 'rali e <t telle Ia' !tt'î-.riîtiit Soi or'eillte, atuttuisteiit soli1
fut clone', iprés cie v:tis etl'ot'ts pour pt'ot'Ila île' 'cr<'itle (Ili' la .je'mut 1111<. âmtre, c':îr p:trrti touus v'e'ux <qui paissent
x'eulier l'entr'etie'n, for'ci d.1' prendrt'e Il v eni a1 ltt pri'S d'ici cfui vilu à Ses pieds, tii], p<'uttr'(, ntt pent. à
Congé d'elle. su<i plus cji'hdu1 ici là-dt'situs ; li ; tN St' mtrett <lit <l<i±r-t i: !i.lt

Il euit a1 peiie <Initié la chtambre c"'-St monuî avis. 1de soit 'ac'liot ;, oun pirlt' <le vol. doe
qu'.elle milt solt ouîvrtîat'( de ci'ôté, et, -El Blienî ! B:tt v. lie vcuId'î".-ý ltiît c,' <qui %*'est psédiislaorne
r'epreniant sa plauce dcvulirt le feuýi, se v-ous luas voit' .iiies et catuser (le cola ruais il n'y a1 us clairs icettt' f'oile MI
laissai aller aurx réflexions qui l'a gi- avec li ? seul ot*dt' p)itié' pour liui. Ot nie
taieitt si p'otolidcitelit touit à couip -. :O .jo le vîuiffl'ttis, uuiftclci(îis., m'uitait pt; q.a vue :t0J''î'î' o

ellejoinitles itîsii.-, leva l.'s v'xi:uarSants dlouute cîue .ic v'ontltis Ilt."pi'Iist'. P>our'quoi lî'uî'tr votîd t'ait-
v'rs le ciel, <' l russlarttt'slril-ibiî'îr. il ? ils solit, Justtes. O) douîleur! de1<

t lèî'elit et tomnbertont le el t'x. " Jle -Se suis "sltBottv, àaitll,' Iv' lourde<s poyl'. 'ué.'; s de fer', îles
lever'i Je i -Ilx erltt't4-de'. '.'su voii' t- j'ra c.mei., si vous cor' e rr'e'ious, (les !rt'illt'5 1le s'pa'ent d ce <t

bouic'hc tante la 0 mo é vité rîi ])t'î Ilvenuir' avtec iiioi." tnmtdt'glt oit lotut à llre t'rtcorc il
ruid'zmo aSutpport'. ei' tte épr'euve :i Btty j'i'itlo's tinis, <'L le'vtIiiit souriait à la vie -, iul uit,' Soire à lii

.îîlez-iroi à iiîi.'.t'l- sauls crait. dianrs lt's veux " tos5*'c)ii5 biii laits votre;a ppor'ter utrit ot dVespoir out dî' cou-

_ __ _____L.- -...-.. -
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siolliti 'oli... lais quielle <'1 ti <'eil li (If L , e~¶ii iisiuili <i et el éait-
1) ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ J jifVqitu opll 'i uti lt << an lit st. .J is oiti ell étit

<lî' larmeîus ? Pour'quoi la 14)1 -.,:t - 11r Ilant dn.I.vs iabli
vient -elle. couvrir soit 11< blevîa. ? , Sf,~ Val. iice illîssi lîrdelîle ii et iIe l abornd
Ahi ! v'est qu'une auît-'u douleur plus 'iel le avaîit (-t '- t jede, et l'en tendis aivec
t erl'he (Ile les ttîérsquii Ouîv- '()i, potursuiv~is-je auvî* miew v'ha. b>ontheur déelarer i qu'el le prétenidait

1'oili a iii le. toN îî *e et I'c Ni vi lte Il leur vi ois'îîu te, da ns ilua con u*t joli. s' at.~ e de tout. l1e lui donnami de
~~~S se~~tot 1~ i <l<'le îs danîs C.' pour q1uo mton hoîtueur soit iiiii, et'i ilin.''U eîir'te Mlnche, sca

itioiiltt-, le- seul lié]-itIigt 1' ill p 'r<' * pour (Il Il ua votisceilive lsoit it a- qu'el le clail libérale et pl us va paNhe
r.»l')é, 8:1 répuîtationi c'4 pedue, etl qulillte. polur queit tout mnu aveiri il teique porsotîxe def bien la irle les c'hoses.

jusqu'au jourl oit li vérit-7 'era <lis-11 bosiit pais etaleil Iauît iutie r"j ia-Qlati tù .1.1 Illqes, il ile savait plus
parair ti'esQ ta'îches qui le souillent, il 1 I tioti, uie rJ'parlitiouîi li taîi qui d('eidlhlelit, quelleculînîxcegr
luii lali-I N'exil1er del (*elt. eSociété q'ui " <lép asi., si cetst iss 1 Pljipm<r- <1e.r. IIans la a(t iteý 1-1101,11 (li venait
l'a co.tdaîii nél et ptroscri t. Et Sa pan vî%*'tl' ta lice. def mton toN * <ld'avoir' lien, il avait embrnaîssé titilla-
mère'î, et. Ses meuiirs. qui dotîcleuî '111 Iv< suivais mur levisg de xna dtro i te'i t 1'' llI parli <le l'injustice. Il
donnxera du1 paini F audra-t-il doit( ille les <siclliltioiis def sa Vuolonté si-~ t roîîvait (i-àvi ed nous tonts (laits
qu'elles mtndienit ?é I r:îii J. .Te touchiais aut l'uit. JTe 1. pa osit ion lat plus liuse.(est ce
* Il <'t ai t etito'o. en proie û c-es dléso- qu't rss laoue iiil voflil)lit parliîitelie;it. Soil nez
lai tt: e ) p 'tsées4, loi'sîjiel'hm'i'vl Av;-ui et p*'a di laiiî' s el ai loilva et devîint rolure, se'lon ve

l''~isevoiîti sonaileîteîeîitlhere M îoire Mais c'teeilliît. vouis (titi arrivait. toujours des., q itil était enî
(If de luiit. Il écoute d (es brîuits dl " la î'ex vf nelai mi e, elle >'~' <l v 'p p ai 111ue émot ion (Ii<j (01( el oue
pas S' fon t tendr ue :oit appri'ol de *'b 1,011 sosVos Vvux, eIlle. al t la

* li porte ; uie <'Ici' grîx <e <laits lat sv'î- " cio pa.2i <il iuteitatc soi lr
ire, et Iitmnat porte N'ouivre. Le l'a i'eiîx iaîesujolie Voix, soit

froAl, er t sulivi del deuix l'ellîîtnî'S a ttaîclivîieit tut iii I Iaî p r vous Pli ili pjî qui, Sanis y songuer, avait
il pla<'< mtie tlitipi suri li table <leIl. ît'onit vv.éý dIll cliartiiier vos veux, tcliii ti n. de se Comuplaîire en soli récit,

ch.'mt., dit toit[ haut qjuî'il rev'iendrta ' o î* e.vtrîe c<î.'i . Vî uit-il p arit d <' ciult'îîielt *jaîloux d'ét iv bref.
datlis un il l;îrt, dhî'uilre. et part vi't' u- 11 .uu' VOU vou 11'ppelli, 'uco re suIl reprit avev'p'cliat(l
minit l porte derrière luii. Ili ,î Ire, ceite br'av~e lemmîe (liti aî été "Le~î joui' arriiva enfini oit 1 1ut sigtîé

1.i lit..i~l).I.'IiJ~PS1.l pr'ov'idence cI- iesjoli'uxs aIhi iésl'muLloiuase. Je luii a vails pî'odi-
dot l> oiset Iles- veilles li'oit -,Iié' lî'~esp i'aîtcs .1taît je 0 heliI a ::~lav vi1 t\<u éie Et, vais lai uiuxi rmnse b'nleI.. vi. ? t vlis , ina.it iaunciieli <rmlze 'haublle,

oroei u'uuî lie se leitd pas eni sonl- L mai,«lmoet(-Nhbler
l'OUIZ RIRE. -. îaIl t q~ue cet te Lonlisi', pre-4squei eIle trîouvîa p j' .S d'elle, sulr nule elhase,

* ~ ~ <~~ ~ ,,voir(. lille, ena été rédiuite à errer l'iei <les r'obes que l nmisère l'av~ait
Qu pie dt-n.Voci(Iýs pa ls (bjjilm1lmb lue e mnettr'e en ag. e' onze

q'luI'e.iti piaietl : àu cîlaî1ti daîtîs lî's caîl*'és,, ài telon'e lai heures, je- vins laiIl c'ircî i' t coul-
tUe rtite: (Io llii'<le.'<ill 10'lie ) com'r' mitnî ! Et vouls nî'avez <1uî, des lki'- disiis itioi-îîiii<'i ai n pal oir. Ma mtère

* t i><t't ' i":ituttcc l1' a ue i'nil', 1iaid ossuîe t p'Sonn e l'y atiti .'îit .e(lle tenlait
l'oll 14111 e li.ri, lit-.4.llo q 'vle -,:t su r le lit (111 let hospice, -4 --lol .A cet

tiolit. ~ ~ ~ ~ ~ qu cIaillin 1e<ll'ou 'ft est a li Veîille île .ttI' iiiiisi viu'. Louîise 'it saie;iZ( d'uuîie éxitotiOnI
tacaldVi, tý4 ? <tleli>s. l'tilis rvzoic S .\t( o i 1qui faîill it ]Ié t ill'i'r. j1e si'iit is tout soli

damea. en'a li, Il t ceapaîma iitvrps trnblei' et vis lheure oit ('lle

par' ali t de v'oire lits! 'aillait per'dr'e voiluaissalice, ce quii nte

rire : . iî. tI ,tilaîjilt iliii denliaxjuter ±r'''.l'av'oirî prévenîi ue. Mai~s le bholeur' <le
.Ili-Vepl V'î Mîari'et' -.1 fii à ai t) tuée ,Iîi*.1 tiis uri salxis <oute, mtalis il le voix' 't d'eil lrml'isxi "Il1 exviii! t, lii

d 'e 1.1 diti'îe I'( lue-t. *tllant. A imins <l- <I.' cela, je- donna la force, de strio tr et
-- Um 1ne ii iirt'îl' a i jun ijiim tee peutio -él t i'e pas réuslt:si aà vatîxîcre lijiblessi'. EIlv le he quîitta bi'usque-,

b tien i îlaitte tit luiti te. I.-uvt q1uel S'lmii'tse iîîî t.1 e termnitaîi eni mniet <'t cou rut dtiite liailatine à sýon
<1~~ in. dh ~1 * 'e2'rdaiiî.lt mtoni père. J e le savaiis le petit ga41,'o01 qu11el le souleva danis ses

Vr:iî, lai ile ta IîIt'i' -er iiieiil'uiî' hoinuiîe (li mnixde. miais enx br'as et <lefoa dle aîes.Elle vrit
maisn ilnîctitettier(111 t ttxsilt peu trop écnljoîne, ensuite l'unie (essiai de na .mm n an'tioneumèrêîe et l'iioxidfa (Il. larm'îes. Ma

F "inailemîenit. diîs-il a î'e iîîit' fer- bonnei mère. ('Ille a issi, p>leuirait, et
A la maai'ie titi Iliîujaua a(''tita.."xu~é1i dluit l lirxe l'r. Iil'. je- î'ous -îîîasatsa puipille avîec e!*'sioln.

tueNtl', MIi -e.'îtî I'ili'' -c m:es<'iltc plli''' " 'îs e' suis prtà ;aviie Xit'( trul da la (Ill
,e .'i thi I i ivt>1t e j g.c)l éle'î v iii < ' 11 (iI te <la (loi1 qule vouls lac xIle caus itte scèn'îe pat hitique pair

maaiiil<ii î>îîî.'~."d ài'. il uai<'i lia ilia t tie.à la r'<u' <Ile (11'1 oit trois téincmiîis
:,répumnîile Iauhel, uc: 'iver mon W-rita-t, ànîIle riiîu'r t'a>'e'.quo' je ;s~

îhîmiliîaii fin c"oup (le sillet. "soinx." .1il poinit de uIl rendre iuidilfeni'xit à
Ot illi «t ai PoMeiiit. "I .1v ve'ux bient cr'oire qule mia niè'ie Ce quii se l)aisait aîutouir <le mioi. Jle

nle l'uti poiit, hichi e 'n'ld' mi<ssuna mèr'e (le partit'. «IZo 11S
parle'r ai'ev cette chialeur. Le lait esýt mnioiita'îxtxs (-'n voiture <et prines l<'

u enftaunt, cuit etidat dir'e fiue 'u 11tiî' ui ei"is< uili ' *aîtî'~' totS clîeiniil <le la ite <les Marais ].îî
~'cI:u t<lelîeiil 'e su 1i'îm'îSlites itnt iiolis. Eit réîaîlit é, sa tt 11 î'oute. Lomuise', ilcaîpaible <1<' tenir eni

A lt iuauîîîu, îui'l ii ali:e. <liu-il eln I; dî'e'se pour L1oiise n'était qu'eîîdi(or- plaice, su' r'emuîait commile iiu", folle
vîtiai rv quNi tlIi htou il t ait mlii Ii < lli ' '(Ille se n''veilla, eni son caIiri, elle ie p)ouvatit sem'lo atî'd

siIiItcIV v avc llît> nouivelle. Moneist' plii'o enfaniît, If l> aiser', de le'
La i'cI Ili ie loiL'n h d'être de l'aav'is iè<-'<', <l soit eût ', afla à ette lieu- serrer' cîî troelle ';sail r'e'onntaiissanie

let :oul ail' t'ti:l. reu 'voluitiol cen Convenant uilil p)oux' nous1 éclatait diis ses velx etl

'I
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I datis de exlnîntîon dejoie. Elle et la, suirveillaiit avectiibes eî 'odsd réreàvte<1ps-
.Ont l ruipit tout àm Coup nul libilieu tîttetidatt qu'elle rein<Vt ài elle. A " ioni."

de' vos lants pour in'interrozrer (Ili pe'Iine rouvrit-elle les veux, qu'elle se II Tant de lîl>éralitCs, taut dI'aI tt'a-
ri ard at(. tistess5'e. Je nieus plis del j)eili'a pasiîîenîsrlui et ma lions <l.iates, reanhfliasaieat. Louise

111ai à lai Comprenidre. ises latrines aux siennies Jlll2-,tQIiiil)s e~t soit mlari de recoaîîaaissaace ; ils
l a tournîure de mion esprit est les simiislois éfoullèrelnt les paîroles eirelmnjielit tit fo<nd de leur ew'uî,

1blut d''êr -11ilml.e,-trbusdn le gor.gp. Ma mè"re et moi pou l'exprimer, (lsmos'iii(

de m ilire,' il 1111ilie ue ilédovre cospeetacle m sîh'îcev, ivinient, point à~ leurs levres.J vt.
muent les suriprises. Je' lu-reaî dole il transportés l'un et l'aut re dl'iun roll- quet je n 'étais pas moins eontenit
propos <le préparer' Lott's( titi siirevroit ttond<eent salis bornes. Pour mua part, queulx.
de bonhleur qui l'ltfondai. 1. Je lui <lis .iv erois bien avoir* eprotli'é, daus cet te " Que vous dirai-edelu ? MoseIr
que *J'avais enfin dles îuoli-ellus del occasion, la plus pure, et lat plus viN e est redevenui, comnme devant, le pi s
Moser. *jusaaeque *j'ie snie et res- laborieux et le plus éconlomle des

L'avez-vouts vut ? s'ci--le-sentirai sans doute en touite mua vie. pliirs cil mte temps que le plus
ili II Elle x'niae avec anixiété, Je nie Saturais vouis <lire( couaienitj titis tendre <les maris et le meilleur des
Eh hbii ! lit-elle. - Il al été malade heuireux <'avoir coimtiiué à lite( seiIiat' pères. Il a rendu il sa, fle~mme mne

rîi. rpntidis-je lavoiiuemneut ;, je qui, dans J'es/ OCe, Comme dirait un Confiance exclusive qlue les apparences
iis parvenu ài lui fltire entendre homme de loi, est, bien l'unie des plus même les plus compromettanltes nle

raison :vous le verrez sanas doute toitelmauaites qu'on puisse ilai *luler. seraient pas capaibles d'altérer. Soli
bientôt, plîiétré <le repentir et plus ' 'outelloîs, les tralns)rts de leur aîmitié piour moi rend Louise pretcque
épris deC vous qu anis"ravissement se calmè&rent par <ersjalouse. Je les vois aut moins une

En i~î de rertiercielit, Loulise un1 POU d'ordre ('ltod aitns le f'ois chlaque semaine -à lit. maison, ott
s'Iipaîra do ma mana et li pressa sui. ehaos (le leur sensationus, ils retrou- ils id ument ai ee nous, en faîmille. Ils

so euu ;(l nuvlls :îme jvèreuit enlini la voix et la p)arole pour ont. à leure où * Je vous pairle, deux
afîluèroent à ses yeux etimouilliret s'accaîler (le ques-ýtionis rýviproqnes. enfalnts qu'ils élevenit fort bien et aut

se jsples. Nous arriviiînies. Au mlilieul de leurs r tsereco sésijsuet de<ucsils font les plus hau
" Moui père aeccueillit la .ilavrek ils lie Cessa-lient de s'iaîterroîuprs' pour reves. Vous ne serez peut-être pais

file ave iii hotétou(- atelielecaresser leur enfilait et tourner vers -Mlle< nota plus <l'apprendre <fiue leur
ftil< i( lt aung--ient qu'elle aivatit nous leuirs veux plei, de latrines. Oul 1;, îîr btenvt ai décidément inis en fuite

passié le teîmps les épreuves, qu'elle eût dlit qu'ils se réý eillaîienit d'un lloi hd cousin Jlacques, 011ilie le voit
mî'avaait pluîs que <Iiuexjours a) rêve et jouissaienit <'lune nouvelle lus. .le salis pi ivé dui p)laiisir de col -
espébrer. Elle Lut 'tée, elhov(e, raîres- uniion danîs til imonde mieilleur qui- le teîaipltr :a fiet- Iouîiuioise et (le l'en-
sée autant muuînaladce chéri qui, ntôtre. tenidre me' apee le cainaîrd (le Vat-
conttre touit''ep"rîî repairait pleini "la piceo oit lnous nous trouvionts catiIsol. Voiîlà mon histoire, flites-til
<le satité-. lies; personnies qui l'aîvaienit était la1 principale d'uim petit, logemnt ce qeue vous voudrez. ("est aut moitis
jaadis Conmue voulurent lai voir, l'vin- d'lune propreté eIxquiise et de l'tppa. uni c'anevas faicile à étenidre, à broder,
braîsser, la comuplimnenter. Bien que retace la plus gaie. -Saiis ie réeair à viilibellir.

î,rlnmdmnnttouelhée de Ces marques tua. mère l'avait atrrèté et l'aivait f'ait j-Dieu m'ugarde ! s'écria Jean
d'af'etmin souivenir péniible atilati ubler d'une manièere tout, à litt t'ie'rîtlamiidestaunPhl-

et ventait (laits soit cSeur et v miodéraîit coiîfortable. Des rideaux ein per'se pe. La, chose est comaplete, ainsi.
1~'raviseieît.L'exeai (de 'Moser aivait *oem gamrnissaieant les t'etiétres ; 'lite 1.J'uot'' Ir. m.qe aui ose

ét SO*tt (ilimcie epsqu clu gaîe t : peiu enc al bâtre douter, votas mn'avez cotiLé ie histoire
dle sa I*en.Ine. JTe lit, avatis donnaé reit- orntaient la chemnîée .les tiroirs dmiile qfui est l'iage <les trois piaises ordi-
lez-vouis à la maisonm, et je 'in- Conmmode et les ra oll 'inie granide imaire del li v-ie atit début, l'aimour

tientatis <lc'jà de ne pas le v-oit- arrivt'r. armoire avaient été comublé: de liuige auit milit'u, lai lutte; aîuî drelti, le
N'tr ces entrc'fiites, mia mère <lit à et d'besde toilett ; teiie'te -1 repos .Tn' mu oraaa'rai àtrpoîi*
L~ouise Zaimntn<' de casseroles ena <'uivre, mie volr n' 'é<it aiussi fi<llein'îît que possi-

Mainitenlanit, ma fille, montonîs <'ollections de plaits et <Ile ps t 'il lhe, et je 'iestimneraiî liturm si Je
et oitot toi."i' lait nc illustraiient.les mur (Il àauser a i i letm' iïl:sir

-r<'iar<làies d<lima t )ooiéiei -'p et hieil Clatire. Dians sa1 p)l*t- (uîIE ]ÀBi
mrpais. l'ouît eutl m'arrachanut nies;vvic géame maa mère airatit

intenition-, à 'éaddu mari et de lai été *Justin aà tt'zar le %oxmsn d'uyîîe1) :(F il iI1iminie, mna mètore auvait c<îtist:antnntî bhtiv de jolies estamnpes co4rmc 0s,<' vir, e, 11i n ru .l' .Ïe 1 tnt' S'
refutsé <le in' dlire les sýieiies. Par- fla îuîarLreleds*i'ats <le s u i 'k ls . .aeQaIctti '

reisau troisièmte, lions nous arrè- belles fleurs de la sailson. C"étatit l>ie* :t1lî,ri é à i'evevoir. lotua~,it e: ahîosaîie-
riuns 't falc d'iite porte <lit ba plutôt l'iiitérieuir d'uane petitl' enttière ,îm<'uîa.' poaur le .irnla/p'nzr tnuw.'~

eilf était à la. serrure. Ma, mère, pour (file celui d'ouvriers pauvres.
iîna-ier les f'orces de Louis, avait II Ma\i mère le p)arcouirut amvec 1le U R t N A 1, P o U R Tr o us

Sonnie, mita fille, ]ui (lit-elle. j <ier toits les agréments. B3ienm (Iue A.t. .T'iAI
Des pas se' lIjîvut elitemîdre I oai'e l'espr)iit de prévoyance d'umne anémia- Putiiii toi t' le. Jli(iR àl Ottana Ont.,

les reconnuti ; sanas plus attcudrtQ,, elle frgère lit visile jusque danîs les moût-ulr 'NA B.L.
tojiria la c1lI~ poussa lit ')orte et; dres <létamils, ina, mère lit à Louise: t t'S'I'I'iONS DE L'ilBONN EM ENT
tomaba évatiie dains les lbrais del II Vois si ilu ais ce qu'il te faut ; je Titi &lia..... .............................. r~
Mýos(Ir. lit "OUrrais aîvoir oublié bietu d'es .i fai......... ................. <

.Te renaoance. faute dle temups, i *" choses. Ami surplus, je crois av'oir Vla iliiiro ...... ..... .... ...... ......... ûQ
eér ra'clle Sr'ii' j voit'$bmî lu" is dans le tiroir du milieu de ta I.':d',astaan ai'l 4itanellUt lîltyalICi

donnie v-olonîtiers e, soina. Avec moni "totnnmo<l' uni peu d'arýgenit pour ''îîl'itr". zv, cnatnet.<Jrot
secours Mn&rtraumsporta sa femumeî< p ouurvoir aiti plus pressé. D)'ailleumrs, itrî' ndlreéî. asil nîSskî
(laitis ui fauteuil et s'aa!:eluiuIlla drnat " d'ici à e q'ute toi mari atit trouvé <le 1'. NAi.. BUREAU,
-1lc. Il pîul<'uîit. v'iibr:assaii seIs man:iis "l'ouivrqget, il y a1 Pli bas iii Pe'tit 17a.; i na-SJlrkr, Oltnwn,

zJOURNAI, POUR TOMS.


